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Dédicace


À mon mari Danin


À mes enfants Jessy-Laurel et Eden


À mes petits enfants


À Richesse et Noah


Aux jeunes restaurés en Christ du C.E.R.R.


À Ladyn




Préface


"Une vision sans action n’est que rêverie et des actions sans vision ne sont que des passe-temps" est l’une des citations qui a changé ma vie. La vision c’est voir la fin au commencement. C’est aussi l’image mentale de ce que l’ont veut entreprendre. C’est l’objet de ce livre. En lisant, j’ai eu du baume au cœur. J’ai eu à serrer le manuscrit dans mes bras. C’est à la fois un rappel et une mise à jour concernant ce sujet. En le lisant, c’est comme si j’étais en train de me voir au travers d’un miroir. J’ai vu ma vie au travers du temps. La vision est à la fois une lumière dans les ténèbres et une boussole dans un monde perdu. Cette réflexion contient beaucoup de révélations.


Dans ce monde des réseaux sociaux où tout le monde soigne son apparence, l’auteure nous présente la vision comme étant le fondement de la vie. La vision dont l’auteur est notre Dieu, créateur du ciel et de la Terre. Elle nous montre que la vision de Dieu pour notre vie existe avant nous. Il nous suffit seulement de prendre connaissance auprès du créateur par les moyens qu’il a mis en place. La vision est l’une des incontournables de la vie. La vision précède toujours une action. Que vous le sachiez ou pas. Étant moi-même écrivain et lecteur des livres sur la vie pratique, vous détenez entre vos mains l’une des clés pour un meilleur avenir. C’est un best-seller. L’auteure en écrivant ce livre nous montre qu’elle vit ce qu’elle a écrit. En lisant ce livre, vous vous embarquez pour un voyage où vous ne retournerez pas les mêmes. Dans ce voyage, vos convictions seront consolidées. Votre vision de la vie va changer. Des changements internes s’opèreront. Une nouvelle façon d’agir sera adoptée. L’ignorance sera chassée.


Junior Pérets


Initiateur du Concept vision Biosphère


"Voir la vie dans toutes ses possibilités"


Auteur-écrivain




Avant propos


Pendant que j’écrivais ce livre l’histoire de ce jeune garçon m’est revenue comme un flash. Nous l’appellerons Ladyn afin de préserver son identité. Arrivé en France à l’âge de neuf ans et demi avec deux de ses frères pour rejoindre leur mère déjà installée quelques années auparavant. C’était une famille épanouie, et heureuse. Elle était composée de cinq enfants dont une fille et quatre garçons. Ladyn était un enfant très brillant à l’école, même quand il s’agissait de réviser avec ses frères, on savait qu’il n’avait pas besoin de fournir trop d’efforts, parce qu’il avait une grande capacité intellectuelle. Il se démarquait de ses frères qui, eux, étaient des élèves plutôt moyens comme on pouvait l’entendre de leurs enseignants. À cause de cela, il était très apprécié de ses enseignants qui ne manquaient pas de lui faire des éloges et l’encourager à continuer dans cet élan. Il aimait le foot et voulait en faire son métier. Il accomplissait de véritables prouesses sur le terrain et son entraîneur ne voulait pas qu’il manque un jour d’entraînement. Ce dernier proposait même aux parents de venir lui-même le chercher afin de se rassurer qu’il serait bien présent. C’était la star de son équipe. Je vous assure que ce jeune m’épatait par les multiples casquettes qu’il portait. Une autre chose est qu’il était aussi un bon danseur. Pendant les fêtes organisées par la famille, par exemple les anniversaires, il dansait au point où les gens lui offraient de l’argent comme c’est de coutume en Afrique d’où il est originaire. C’est comme ça qu’il pouvait se retrouver avec quelques pièces et des billets de cinq euros lorsqu’il réalisait de bons pas de danse. Ce jeune était respectueux, aimable et il n’avait pas besoin de vous connaître des années auparavant pour vous approcher. Il mettait à l’aise les personnes qui le côtoyaient. Du haut de son âge, ce garçon était très jovial. Il avait pour habitude de faire la bise à tout le monde en signe de salutations et de vous demander si vous alliez bien. Je vous assure, un tel charisme à cet âge, je ne l’avais pas encore vu nulle part avant. Je disais souvent à sa mère que son fils ferait la joie de la famille ; il réussirait dans le foot et même dans une belle carrière professionnelle, car il avait des capacités intellectuelles et du charisme. Ladyn appréciait Messi et Ronaldo au point de vouloir un jour leur ressembler Arrivé en dernière année d’école élémentaire (CM2) juste avant l’entrée au collège, un jour son maître convoque les parents au sujet du comportement qu’a commencé à afficher Ladyn. Son comportement laissait à désirer, il était devenu très discourtois envers son enseignant. Les cas d’indiscipline se sont multipliés jusqu’à ce que la direction fût informée de ce qui se passait, car les actes délictueux ne se résumaient pas seulement aux insultes, mais à des dommages matériels. Avec une bande de copains de l’école, Ladyn se plaisait à détruire des équipements tels que les vélos. Il a commencé à racketter des élèves fragiles avec cette même bande, et à espionner les filles dans les toilettes. Ces écarts de comportement ont fait que les parents recevaient presque toutes les semaines un rapport sur leur fils. Un jour, il s’est retrouvé à la supérette avec son frère et a volé un sandwich. Comme le poste de police n’était pas loin, la police est intervenue. Elle les a embarqués puis ramenés chez eux afin de rencontrer les parents, comme ils n’étaient encore que des mineurs. Ce jour-là, la police a fait savoir à la mère : « il va falloir vraiment ouvrir les yeux sur votre fils, car le pire peut arriver ». Malheureusement, c’est ce qui est arrivé. Malgré les punitions, et autres corrections que les parents ont essayé d’appliquer pour le ramener à la raison, Ladyn ne s’amendait qu’un jour au plus.


Que révélait son comportement ? Etait-ce un manque ? Il faut dire que les parents prenaient bien soin de leurs enfants, du moins ils avaient tout ce qu’ils désiraient. Mais personne ne comprenait ce qui se passait dans la tête de cet enfant. Petit à petit, les délits se sont multipliés, du vol à la supérette au trafic de drogue, puis aux vols en bandes organisées chez des personnes vivant dans des quartiers résidentiels de la ville où il vivait avec sa famille. Il n’allait presque plus à l’école, car l’établissement n’arrêtait pas d’informer les parents que leur fils ne s’était pas présenté.


Bon gré mal gré, il est arrivé au collège jusqu’en classe de troisième ; c’étaient vraiment des plaintes incessantes que recevaient les parents à son sujet. Et par là même le rêve de devenir footballeur professionnel a été mis sous cloche, juste après qu’il s’était malheureusement fait mal au genou lors d’un entrainement. Son entraineur a fini par le lâcher après cet accident. Le rêve de foot brisé en petits morceaux. Son cas devenait de plus en plus inquiétant et cela ne s’est pas arrangé avec les mauvaises fréquentations. Il faut dire que certainement ces mauvaises fréquentations ont influencé la vie de ce garçon qui, a basculé avec le temps dans le trafic de drogue et dans des vols en bande organisée. Il est devenu comme les autres garçons de la bande, un trafiquant de drogue avéré et plongé dans la délinquance.


Un jour, il a été arrêté par la police et placé dans un centre éducatif fermé. Il y est resté à peu près trois mois environ. Ce temps écoulé, il est sorti de là et a essayé de se racheter une bonne conduite, mais malheureusement, il n’avait pas rompu avec la bande de copains, bien que la famille avait entre temps déménagé du quartier sensible où elle vivait. Ladyn a continué avec ses fréquentations et il a de nouveau récidivé en commettant les mêmes délits qu’on lui reprochait : détention de drogue, vols et actes de délinquance. Avec le temps, il a atteint l’âge de la majorité. Le dernier délit commis fut un écart de trop qui l’a malheureusement conduit en prison où il est en train de purger à ce jour quelques années de détention.


Une histoire rocambolesque qui me peine jusqu’à maintenant, lorsque je revois le visage de ce garçon, sa joie de vivre, son intelligence hors pair ; cela ne peut que m’amener à me questionner sur ce qui s’est véritablement passé et les causes de ce déclin. Un jeune brillant qui bascule dans la délinquance, la violence, les vols et le trafic de drogue. Quel parcours tragique ! Seraient-ce les mauvaises rencontres ou fréquentations ? La réponse est sans détour, oui. Elles ont certainement entrainé cet enfant à sortir de sa zone de sécurité comme nous allons le voir dans cet ouvrage. Il est possible que l’environnement ait pu jouer un rôle prépondérant dans cette déclinaison. Il a vécu un certain moment avec sa famille dans un quartier où règne la délinquance, ce qui se traduit par des actes de vandalisme comme on peut jusqu’à maintenant le voir à travers des voitures incendiées de toute part et dont les vestiges sont visibles à l’œil nu. Cet environnement malsain explique en grande partie la cause de cette dépravation. Sans rejeter les analyses sociologiques voire psychologiques qu’on peut faire de cette situation et des conclusions qui peuvent être tirées allant dans le sens d’attribuer les causes de cette défaillance à des déterminismes psychologiques et sociaux, nous avons fait le choix dans le cadre de cet ouvrage dont le titre est « Les Tueurs de visions. Quand la vision meurt sur les genoux » de porter un autre regard sur les causes plus lointaines et donner des explications à la lumière de la Bible, que nous considérons comme un étalon de toute vérité. Derrière ces défaillances se cachent ceux que nous appelons dans ce livre : les tueurs. Ces derniers seraient donc responsables de ces déséquilibres causés dans la vie de plusieurs comme dans celle de Ladyn.


Malheureusement, sous les regards souvent impuissants, comme ce fut le cas des parents de ce garçon, les visions sont tuées par le biais de la drogue, des violences, des bandes ou des mauvaises rencontres, de la peur, de la paresse, de la jalousie, etc. Nier cette réalité ou se résoudre à ne lui donner qu’une explication purement sociologique et psychologique serait à notre avis très réducteur. Ce serait aussi se résoudre à ne traiter que quelques aspects des causes du problème que nous croyons être lointaines et profondes, selon que nous le découvrirons à travers ce que la Bible nous enseigne. Nous tenterons de comprendre ces causes et d’expliquer ces malheureux scénarios qui interviennent dans la vie de plusieurs à des moments inattendus et échappent à tout contrôle humain.




Introduction


Chaque jour un enfant vient au monde en poussant des cris, ce qui représente une preuve de vie. C’est le début d’une histoire. Celle-ci commence par un enthousiasme farouche ressenti lorsque l’on se rend à l’hôpital pour souhaiter la bienvenue au nouveau-né. L’arrivée d’un enfant reste pour tous, un événement exceptionnel et unique. Hormis quelques exceptions où elle sonne le glas d’une mauvaise nouvelle et ce dans les cas des grossesses dites accidentelles ou non désirées comme le désignent les scientifiques. Cependant, une vie parmi tant d’autres, quelle que soit la manière où elle est apparue, reste en soi une vie, et au demeurant, elle est précieuse. La véritable préoccupation ne serait pas forcément liée à la naissance, mais elle est surtout portée sur l’avenir de cet être qui est venu au monde. La nourriture, l’habillement, etc. ne sont pas en soi des choses moins inquiétantes, mais le plus angoissant pour les parents reste le futur de cet enfant, surtout dans un monde en plein bouleversement. Ce monde où l’égoïsme s’est accru et la violence qui aujourd’hui a pris des proportions considérables.


La question de l’avenir est une préoccupation de plus en plus pesante au fur et à mesure que l’on avance dans le temps, dès l’instant où on sort de l’euphorie de la maternité. Demain reste le plus grand mystère que tout homme cherche à percer. Ainsi, chaque naissance appelle les mêmes interrogations concernant l’avenir. Source d’angoisse existentielle et sociale permanente, l’avenir est devenu de plus en plus incertain et perçu comme la source de menaces potentielles. Le futur n’offre plus les conditions de sécurité suffisantes pour s’y projeter sans une certaine appréhension.


Conscients de ces choses, nous avons voulu porter notre attention sur ces questions et y apporter notre contribution. Comment, en tant que parent, ne pas s’interroger, surtout dans un monde où l’incertitude gagne les cœurs, alimentée notamment par la montée des violences, la criminalité, la précarité, les bandes et les trafics de drogue ? Ce sont les jeunes qui sont les plus concernés ; ils s’écartent des valeurs morales pour épouser le langage de la rue. Malheureusement, les parents assistent très souvent impuissants à cette descente aux enfers. L’avenir de ces jeunes est hypothéqué sous l’effet des forces attirantes qui les dominent et font d’eux des prisonniers, des antivaleurs. On remarque que les vies sont brisées très souvent dès l’adolescence et le phénomène ne va que grandissant à travers le monde. Le fossé se creuse entre les classes sociales, l’école ne parvient pas à résorber ces problèmes, elle-même en crise de moyens ; la famille quant à elle, est désarmée à cause de la précarité et la perte d’autorité. Ces jeunes n’ont plus de repères et se retrouvent en train d’accomplir les vœux des groupes auxquels ils appartiennent. La vie se résume à la rue, à vivre comme reclus du monde et ils l’accusent d’être à l’origine de la situation dans laquelle ils vivent, soit par choix, soit par contrainte. La violence, la drogue ou autre phénomène, marquent la vie de ces jeunes. Or à la naissance, cela n’était pas ainsi. L’euphorie des premiers jours s’est envolée, laissant la place à l’angoisse. La question qu’on peut se poser est celle de savoir quelles sont les raisons de ce déséquilibre social ?


Sachant que la littérature sur ces sujets est abondante, car les scientifiques, les sociologues, les psychologues, ont débattu sur ces questions et apporté leur contribution. Il va falloir simplement se référer à leurs travaux, pour comprendre ces réalités sociales. Mais, ici nous avons choisi de traiter ce sujet à la lumière de la Bible en nous basant sur ce qu’elle nous enseigne et donne à comprendre sur ces maux qui minent nos sociétés et la jeunesse en particulier.


Pourtant, nous avons souvent été témoins des cris de joie à la maternité, vu des visages rayonnant à l’arrivée d’un enfant, mais très vite l’angoisse et la tristesse se dessinent sur les visages. Les parents déplorent ce qui arrive à leurs enfants, assistant souvent impuissants à ce qui leur arrive. Ils voient leur avenir être hypothéqué sous leurs yeux. L’avenir se meurt sous les coups de la drogue, de la violence ou la délinquance. Il faut comprendre par là qu’il y a des vies qui se déciment, donc des visions qui sont tuées ou se meurent avant ou pendant leur manifestation. Qui serait donc à l’origine de ce désastre ? À l’origine de la création comme le décrit la Bible, il n’en était pas ainsi. Dieu créa l’homme et la femme afin qu’ils vivent heureux dans le jardin d’Éden. Ils étaient censés cultiver et garder le jardin et jouir bien sûr des privilèges de toute la création soumis à leur domination. Cependant, un interdit leur avait été donné. En fait, ils ne devaient pas manger le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Cependant, ils ont été séduits par celui que la Bible appelle le serpent ou Satan. Ils ont pris le fruit et l’ont mangé. L’homme et la femme ont alors désobéi à Dieu. Dès cet instant, le péché ou le mal est rentré dans le monde. Ce jour là aussi, leur vision a été tuée et Dieu les a chassés de l’Éden, lieu où ils étaient censés jouir de leur vision. Le serpent ou le destructeur a détruit leur vision, en les incitant à pécher contre Dieu. Il agit encore aujourd’hui en éloignant les hommes du projet que Dieu a formé pour eux. Ici dans le cadre de cette étude, nous avons choisi de le nommer : le tueur. Il serait donc parmi les tueurs de visions dont nous allons traiter dans cette étude. Nous verrons qu’il tue (détruit) non pas seulement un individu, mais tous ceux qui font partie de son entourage proche, sa famille.


Cet ouvrage intitulé : « Les tueurs de visions ; quand la vision meurt sur les genoux », s’intéresse à ces préoccupations et tente de répondre à ces questions à la lumière de la parole de Dieu. Or c’est quoi la vision ? La vision est perçue comme un plan, un projet, un dessin ou un portrait. En d’autres termes, elle est le déploiement de l’image de notre futur. Un projet que Dieu a formé sur nous. Dieu a révélé ce plan aux premiers hommes, Adam et Ève et il continue à le révéler encore maintenant aux hommes qui le désirent. Cependant, il ya deux catégories d’hommes dans le monde. Les premiers sont ceux qui ne connaissent pas la vision. Ils ne cherchent pas à la connaitre, voire emploient des mauvais procédés pour la connaître. Ils vivent dans l’ignorance et croient la plupart du temps au hasard et au concours des circonstances. Par contre, les seconds ont eu l’occasion de voir leur vision, Dieu la leur a montrée, mais avec le temps ils l’ont malheureusement perdue pour diverses raisons. Nous tenterons d’analyser ces cas précis et montrer en quoi la vision est importante et doit être désirée pour réussir dans la vie. Car des hommes tels que Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Thomas Edison, Louis Pasteur, Steve Jobs, etc. pour ne citer que ceux-là, ont marqué leur temps parce qu’ils ont vu leur futur et atteint leur but. Celui-ci leur a été révélé ou mis à leur portée par Dieu lui-même. Il est le créateur et donc l’auteur de toute vie terrestre. Chaque vie sur la terre est la volonté de Dieu. Cependant, dans le livre de Genèse, il nous est révélé qu’il a créé toutes choses pour un but. L’homme n’en fait pas l’exception. La vie sur la terre n’est pas le fruit du hasard. Elle répond à la volonté de Dieu et vise l’accomplissement de ses desseins. Certes, aujourd’hui plus qu’hier, les hommes s’interrogent sur leur avenir.


Cependant, certains vont questionner les mauvaises personnes, ou encore suivre des chemins contraires, comme la drogue, la violence, et s’éloignent malheureusement de leur futur. Un adage africain dit : « on donne naissance à un enfant, mais pas à son cœur ». Cela veut simplement dire que les parents ignorent l’avenir de leur enfant, car ils n’ont fait que donner naissance et le reste n’est plus de leur ressort. Dans une certaine mesure, cet adage est vrai, car c’est Dieu seul qui connait les projets qu’il a formés sur nous selon ce qu’il est écrit : « Car je connais les projets que j’ai formés sur vous, dit l’Éternel, projets de paix et non de malheurs, afin de vous donner un avenir et de l’espérance »1. Cependant, les parents ont également un rôle à jouer en aidant leurs enfants à accéder de façon noble à la vision. Il leur revient donc d’interroger Dieu à ce sujet afin d’obtenir les meilleures orientations.


Pour connaître ce projet, il faut invoquer Dieu selon ce qui est écrit : « Invoque et je te répondrai… »2. Et il a promis de nous révéler les choses cachées. Qu’il s’agisse de notre futur ou celui de nos enfants. Il a dit être prêt à nous le dévoiler comme il l’a fait avec Abraham, notre père dans la foi. Or s’il existe des lois naturelles qui gouvernent le monde physique, il existe aussi des lois spirituelles qui régissent le monde spirituel. Les lois naturelles dirigent chaque chose dans le monde. Rien n’existe par accident. Elles gouvernent nos activités dans le monde physique ou naturel. Nous ne flottons pas, nous marchons. Si la loi de la gravité3 n’était pas en action, nous flotterons. Par contre ces lois peuvent être manipulées. Voilà pourquoi lorsque nous sommes dans les airs, la loi de la gravité est soutenue par une autre loi naturelle, la loi de la pesanteur. Lorsque vous actionnez la loi de la pesanteur, vous volez. Ainsi, le monde spirituel est aussi régi par des lois dites spirituelles. Elles agissent lorsqu’elles sont mises en action et s’arrêtent de travailler quand la force de la foi est arrêtée. Dieu dit : « invoque-moi ». Que doit-on faire ? Se tourner vers Dieu, le promoteur.


Or invoquer c’est appeler à l’aide par des prières. Alors, le dévoilement des choses cachées ne viendra que si, et seulement si, nous actionnons une loi qu’on appelle : la loi de la prière. Tout le monde sans exception peut prier, donc invoquer Dieu pour des questions existentielles, et il promet de nous répondre.


Malheureusement, il est constaté, à l’instar des déclarations faites par Myles Munrœ4, que plusieurs personnes meurent sans connaître leur futur, même en jouir. Au regret de constater que les cimetières sont remplis des inventions qui n’ont pas pu voir le jour, des destinées qui n’ont pas pu s’exprimer, des personnes qui ont vécu pauvres alors qu’elles étaient censées vivre dans l’abondance, des femmes de valeur qui sont mortes ayant vécu toute leur vie dans la prostitution, etc. Qu’est ce qui a pu causer tout ce déséquilibre ? L’inactivation de la loi de la prière serait-elle l’une des causes ? Certainement, nous verrons qu’elle explique en grande partie la méconnaissance de ce futur que Dieu a formé pour nous. Bien au-delà, nous tenterons d’expliquer la pertinence de cette loi pour recevoir la vision.


Cependant, quand la vision a été révélée, elle reste combattue et peut mourir en raison d’un relâchement ou à cause des mauvais choix que nous faisons ou des mauvaises rencontres dans notre parcours. La principale question à laquelle nous tenterons de répondre dans cet ouvrage est celle qui consiste à savoir : quand est-ce que la vision meurt et comment ? Nous pouvons donc comprendre qu’il y a un promoteur de vision qui est Dieu et bien évidemment un ou des tueurs de visions, à l’instar de celui que la Bible nomme : le diable. Il mène dès le commencement un combat acharné contre l’accomplissement des desseins de Dieu. Pour traiter ce sujet sur la mort de la vision, nous présenterons dans un premier chapitre, des approches de définition sur ce terme à la lumière de la parole de Dieu. Dans un second chapitre, nous parlerons du promoteur et de l’auteur de la vision. Dans le troisième chapitre, nous verrons comment accéder à cette vision que Dieu met à notre portée. Le quatrième chapitre nous dévoilera les tueurs de visions, comment ils détruisent les visions qui ont été révélées, voire les empêcher de se manifester. Et enfin dans le chapitre cinq, nous analyserons l’importance de voir pour pouvoir avancer vers sa vision.





1 Jérémie 29 :11


2 Jérémie 33 :3


3 La loi de la gravité ou loi d’attraction : elle a été annoncée pour la première fois par Isaac Newton, elle décrit une force attractive responsable de la chute et du mouvement des corps.


4 Déclaration de Myles Munroe lors d’une émission, quatorze jours avant sa mort : le cimetière est le lieu le plus riche du monde.




I. La vision


« Quand il n’y a pas de révélation, le peuple est sans frein, mais heureux s’il observe la loi »5 Dans une autre version de la Bible, il est question de vision. Un peuple sans vision ne peut pas aller loin. La vision, qu’est ce que c’est ? Les hommes disent ceci : ce que tes yeux te donnent de voir déterminera ton avancement, ton établissement ou ton éloignement. D’après le dictionnaire Robert, la vision n’est autre qu’une image du futur, un plan, un projet, un objectif. Aubrey Malphurs6 définit quant à lui la vision comme : « une peinture claire et stimulante du futur d’un ministère tel que son leadership croit qu’il peut et devrait être ». En nous appuyant sur cette définition, nous pouvons comparer la vision à un tableau, ou à une toile, peint par un artiste. L’idée même de la peinture rappelle un artiste peintre et son œuvre. L’artiste peint un tableau ou communément un portrait ou une fresque en s’inspirant d’un modèle, un paysage ou une histoire qu’il veut raconter. Il utilise à cet effet plusieurs couleurs pour concevoir son œuvre. Il cherche à traduire une pensée, un message. L’œuvre raconte une histoire, des émotions, des choses qu’il souhaite révéler au public. La vision est ce portrait que Dieu a peint de nous avant même que nous venions au monde.


Le portrait


Ces deux exemples que nous allons présenter ici, nous permettront de mieux appréhender le concept de vision et nous montrer en quoi ; elle peut être considérée comme un portrait. Dans 1 Chroniques au Chapitre 22, la Bible nous parle de la vision d’un jeune révélée à son père avant même qu’il ne vienne au monde7 Or plusieurs récits concernant la naissance d’un enfant ou la façon dont celle-ci arrivera, sont souvent mentionnés dans la Bible. Des naissances annoncées aux parents par la bouche des prophètes comme nous le verrons avec l’histoire qui va suivre, celle de Salomon. Une histoire passionnante et rocambolesque qui commence avec un acte d’adultère commis par celui que la Bible appelle l’homme selon le cœur de Dieu. C’est dans 2 Samuel 11 et 12 que nous lisons afin de mieux comprendre les faits. David, père de Salomon, roi d’Israël envoya un jour ses troupes pour détruire les fils d’Ammon et pour assiéger Rabba. Cependant, le roi n’accompagna pas les troupes, il resta ce jour là à Jérusalem. Puis ; un soir il se leva de sa couche, il se mit alors à se promener sur le toit de la maison royale, il aperçut une femme qui se baignait. La Bible dit qu’elle était belle de figure. David demanda qui était cette femme ; ces hommes lui répondirent que c’était Bath-Sheba, fille d’Eliam, femme d’Urie le Héthien.


David la convoita au point qu’il la fit venir vers lui et coucha avec elle. Malheureusement, elle tomba enceinte et l’avoua au roi qui fut certainement troublé par la nouvelle. Ce qui conduit le roi à trouver des stratagèmes pour réussir à étouffer l’affaire. La Bible dit qu’il y parvient en orchestrant la mort d’Urie, le mari de cette femme. Après avoir pleuré son mari, David envoya des hommes la chercher et elle fut recueillie dans sa maison et devint sa femme. C’est ainsi que la mère du jeune Salomon, devint la femme de son père. L’histoire ne se termine pas là, car l’Éternel jugea la maison de David à cause de ce péché qu’il avait commis. Le premier fils qu’il avait eu avec Bath-Sheba mourut et il en eut un autre qu’il appela du nom de Salomon. Avant même ces événements, la Bible parle du projet du roi David de bâtir un temple à l’Éternel. Un projet noble que lui valut des encouragements de la part de Nathan le prophète. Nous lisons cette histoire dans 2 Samuel 7: « Il dit à Nathan le prophète ; vois donc ! J’habite dans une maison de cèdre et l’arche de Dieu habite au milieu d’une tente. Nathan répondit au roi : Va, fais tout ce que tu as dans le cœur, car l’Éternel est avec toi ». David aimait l’Éternel et son cœur était attaché à lui. Nous voyons que bien qu’il soit devenu roi, cette position n’altéra pas son amour pour Dieu. Au point qu’un jour, il constata qu’il était bien logé, habitant dans une demeure luxueuse. Cependant, l’arche de Dieu demeurait dans une tente. L’Éternel lui avait tout donné, la royauté, la richesse, les honneurs, etc. Il le savait et n’avait pas oublié là où Dieu l’avait tiré. Il l’avoue au verset 18 comme on peut le lire : « Qui suis-je, Seigneur l’Éternel, et quelle est ma maison pour que tu m’aies fait parvenir où je suis ». De même lorsque Saül dans sa malice proposa de faire de lui son gendre, David s’exclama de la même manière en réalisant qu’il n’avait aucun mérite. Il dit ceci : « Qui suis-je et qu’est-ce que ma vie, qu’est-ce que la famille de mon père en Israël, pour que je devienne gendre du roi »8. Qu’il s’agisse de l’accession à la royauté ou l’acquisition du statut de gendre, il n’était pas qualifié. Fils d’Isaï le Bethléhémite. Saül parlant de lui, dit aux messagers d’aller vers Isaï et de lui demander d’envoyer David, son fils qui est avec les brebis. Il était identifié non pas par son apparence, par sa taille, et même pas par sa beauté, mais par les brebis dont il s’occupait. Il était l’oublié, celui qui n’entrait pas dans les critères de sélection humaine ; c’était un berger pour sa famille. Il n’était qu’un enfant, le plus jeune d’une famille de huit enfants. Il devait s’occuper des brebis de sa famille, pendant que ses autres frères, notamment trois d’entre eux, avaient suivi Saül à la guerre9. Cette identité était aussi celle que reconnut Saül lorsque David vint à lui pour relever le défi contre Goliath. Saül dit au sujet de David qu’il n’était qu’un enfant pour aller se battre contre Goliath ce Philistin, un homme de guerre dès sa jeunesse10. David, l’outsider ; la Bible nous peint l’histoire de quelqu’un que rien ne prédestinait à la royauté, si l’on tient compte de ses origines: membre d’une famille dont le père était vieux et avancé en âge, un Ephratien de Bethléhem de Juda. Il n’était pas issu d’une famille royale. Aussi, selon la loi, seuls les descendants de la lignée royale pouvaient prétendre à la royauté, au trône, tel aurait dû être le cas de Jonathan, fils de Saül ou de Mephiboscheth. La royauté n’était donc qu’une évidence pour ceux qui étaient issu de cette filiation-là, mais comme on peut le constater, elle ne l’était pas pour David. Voici donc le portrait de celui qui devint contre toute évidence, roi en Israël. Cette élection ne relevait pas de la volonté humaine, mais de celle de Dieu, qui malgré les montagnes où il était reclus avec ses brebis, le connaissait et l’avait choisi parmi les fils d’Isaï. Les hommes ont peint le portrait de David. Bien qu’il fût blond, des beaux yeux et une belle figure, il était celui qui tout le temps allait paître le troupeau sur les montagnes. Beaucoup de personnes s’appuient sur leur beauté pour se démarquer. Ne dit-on pas que la beauté est éphémère et à force de la voir, on ne la voit plus ? Un jour, celle de la reine Vasthi ne lui a pas épargné la disgrâce parce qu’elle avait manqué de sagesse. La beauté de David n’avait pas empêché sa famille de le consigner à prendre soin des brebis. Voici ; le portrait de David qui ne fut en sorte au final qu’une contrefaçon. David vivait une vie qui n’était pas la sienne, mais le temps a fini par le révéler. Et les événements ont très vite montré que cette copie était fausse. La vision de David, celle de Dieu, a échappé aux considérations humaines et à leurs modes de sélection. Le portrait de Dieu a commencé à paraître aux yeux du monde. Petit à petit, les couleurs, voire les traits caractéristiques de ce portrait, se faisaient voir. Cela a commencé par l’onction de la royauté qu’il a reçue parce qu’il était celui que Dieu avait désiré pour roi11
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